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fait entendre et le concours immense du peuple, que par lu piété 
manifestée pendant toute leur durée. Dans la merveilleuse 
cathédrale, chef-d'œuvre du treizième siècle, et dans les autres 
églises, la foule se pressait recueillie pour s'approcher de la 
Table Sainte et se nourrir du pain des forts ; dans leurs assem
blées d’étude, les théologiens et les pasteurs d'âmes cherchaient 
avec un zèle admirable les moyens d’augmenter encore dans 
le monde la piété envers l’Eucharistie ; et dans les rues déco
rées comme aux plus grands jours de fête nationale, des prin
ces de l’Eglise, des prélats en grand nombre, revêtus de leurs 
ornements pontificaux, des milliers de prêtres, des milliers et 
des milliers d'hommes, de femmes et d'enfants, faisaient cor
tège au divin triomphateur caché sous l’hostie.

Eh bien, nos très chers frères, ces scènes grandioses qui se 
•ont successivement déroulées sur les bords de la Tamise et sur 
les bords du Rhin, nous les contemplerons à notre tour au 
milieu de nous, sur les rives de notre majestueux Saint- 
Laurent.

L’année prochaine, en effet, aura lieu à Montréal le vingt- 
et-unième Congrès eucharistique international. C’est à Lon
dres que cet insigne honneur nous fut offert. Comment aurions- 
nous pu le refuser ?

Déjà, nous le savons, l’idée d’un Congrès nu Canada avait 
préoccupé bien des esprits. Dans notre pays, grâce à Dieu, le 
culte de la sainte Eucharistie fut de tout temps en grand bon
heur ; mais il y fait depuis quelques nnnées des progrès notoi
res et consolants. L’adoration perpétuelle qui se pratique dans 
la plupart de nos diocèses avec une si grande solennité ; la 
communion réparatrice du premier vendredi de chaque mois ; 
l’Heure sainte, les Confréries du Très Saint Sacrement érigées 
en tant de paroisses ; le nombre sans cesse croissant de com
munions ; tout cela prouve que le Canada, terre oe liberté, est 
eu même temps une terre de foi préparée pour la tenue d’un 
Congrès solennel.

Du reste, si florissante que soit parmi nous la dévotion que 
-ous venons de dire.il reste des progrès à faire. N’y a-t-il pas 
encore de trop nombreuses hésitations dans l’application pra
tique du décret sur la communion fréquente et quotidienne ? 
Combien de fidèles sont jusqu’ici restés sourds aux pressants


